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Dans une ville fortement
secouée par la crise éco-
nomique du moment, mar-
quée par l'explosion du
taux de chômage, très peu
de parents s'empressent
de visiter les magasins. Plu-
sieurs enfants pourraient
donc ne pas recevoir la vi-
site du père Noël.

LA capitale économiqueest loin de battre aurythme de Noël 2017. Pasd'engouement véritabledans la ville. Quelquesrares magasins ont, pour-tant, achalandé leursrayons des produits ordi-nairement sollicités encette période : guirlandes,sapins, jouets divers, etc.Mais très peu de parentss'empressent de les visiter.La crise économique mon-diale est durement ressen-tie dans la ville située àl'embouchure de l'Ogoouéet centre de l'exploitationpétrolière, avec de nom-breux licenciements, tan-dis que plusieursentreprises mettent sim-plement la clé sous le pail-lasson.A l'entreprise de restaura-tion Global sourcing andsupply Gabon (GSS Gabon)installée au port commer-cial de Port-Gentil et dontle siège se trouve à Bah-reïn, pays situé sur un ar-

chipel du golfe persique auMoyen-Orient, la menacede fermeture fait craindredes lendemains doulou-reux. Surtout depuis queses deux principaux res-ponsables, le Français Phi-lippe Colombero et leCamerounais GilbertMbanwie, respectivementdirecteur général et direc-teur financier, ont pris lafuite après avoir vidé lescaisses de la société.Ce sont 407 compatriotesqui pourraient perdreleurs emplois en cas de fer-meture, et rejoindre lesrangs déjà kilométriquesdes chômeurs enregistrésici. Le rythme du batte-ment de leurs cœurs aug-mente à mesure que l'onapproche de la fin du moisde décembre, ne sachantpas s'ils toucheront leurssalaires ou pas, pour pou-voir offrir à leurs enfants

de bonnes fêtes de fin d'an-née comme d’habitude.Dans plusieurs foyers de lacapitale économique, cesont des calculs utopiques,des équations casse-tête.
«La crise économique tor-
pille notre noël. De plus de
500 000 FCFA à zéro franc,
quels calculs puis-je faire
pour répondre aux besoins
de mes quatre enfants en

cette période? Les 5 francs
que je peux avoir, je préfère
les consacrer à leurs pains
quotidiens», peut-on enten-dre se lamenter L.P, ancienemployé d'une société dela place, au chômage de-puis quelque temps.Un peu chanceuse, bienque sans emploi elle aussi,Carine qui, au soir du 31décembre 2016, avait

rangé dans une pièce de lamaison les jouets de sesenfants et le sapin de Noël,qu'elle s'apprête à sortiraprès les avoir dépoussié-rés. Dans les magasins et au-tres points de vente, lesprix affichés ne sont paspour attirer la clientèle,surtout lorsqu'il faut s'of-frir un jouet de qualité. Despetits sapins à partir de 22000 FCFA, des vélos parfoisau-delà de 100 000 FCFA,etc.
GALÈRE. Les commerçantsjustifient les prix pratiquéspar la hausse continuelledes taxes. Au grand désar-roi des pères et mères defamille. Une femme, dansun magasin du marché deGrand-village, a dû user dela force pour enlever sonfils du vélo sur lequel ils'était confortablementinstallé.

Après avoir tenté tout lebaratin du genre "on re-
vient demain l'acheter", lefils ne voulait rien enten-dre. Pour lui, il lui fallait cevélo à tout prix. Sans douteque cette maman ne pas-sera plus à côté d'un maga-sin exposant des jouetsavec son bambin, si ellen'est pas sûre de sa poche.Avis à d'autres parents...Comme cette dame, des fa-milles entières n'ontd'yeux maintenant que surun hypothétique bienfai-teur pour que leurs enfantsretrouvent le sourire deNoël. Cela ne devrait pastarder. A quatre mois des électionslégislatives, des hommespolitiques devraient bien-tôt s'adonner à leur activitéfavorite: le don à des finsélectoralistes. Une pratiqueque réfute pourtant unefrange de riverains, les-quels préfèrent qu'on leurapprenne à pêcher qu'àleur donner du poisson.Notons que certains maga-sins ont, eux-aussi,conservé les produits res-tés invendus la saison der-nière. Leurs prixparaissent un peu bas. Évi-demment, si les consom-mateurs n'ont pas d'argent,de fil en aiguille, les com-merçants seront loin deréaliser de bonnes affaires.La galère de l'heure frappeà tous les niveaux. Tousvraiment ?

Quand la crise économique s'apprête à torpiller la fête
Noël 2017

RAD
Port-Gentil/Gabon

Cette maman a eu la maladresse d'entrer avec son
fils dans un magasin. Le bambin s'est accroché au

vélo que sa mère ne pouvait hélas lui offrir.
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Les vélos à des prix jugés hors de portée.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

Tout comme les sapins et bien d'autres jouets.
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L'ORGANISATION natio-nale des employés du pé-trole (Onep) a reporté,aux 14 et 15 juillet de l'an-née prochaine, la tenue deson congrès ordinaire quidevait avoir lieu au-jourd'hui et demain. Dansun communiqué parvenuà notre rédaction et signéde son secrétaire généralpar intérim, SylvainMayabi Binet, le puissantsyndicat des travailleursdu secteur pétrolier et desactivités connexes justifiece report par l'absencedes listes de candidaturespour le renouvellementde ses organes statutaires,à savoir le bureau natio-nal, la commission decontrôle ainsi que les bu-reaux provinciaux de l'Es-tuaire et del'Ogooué-Maritime.En effet, au terme du dé-pouillement des listes decandidatures, le 17 no-vembre dernier, aucuneliste n'avait été enregis-trée pour le renouvelle-ment du bureau national,de la commission de

contrôle et du bureau pro-vincial de l'Ogooué-Mari-time. «La seule liste
enregistrée pour le bureau
provincial de l'Estuaire n'a
pas été retenue pour non-
conformité», lit-on dans cecommuniqué.A tout comprendre, ce re-port vise à éviter la convo-cation d'un congrèsextraordinaire sans rem-placement ou confirma-tion du bureau national etde la commission decontrôle. Ce qui auraitconduit ledit congrès àfixer une nouvelle datepour une session extraor-dinaire élective.Dans un contexte finan- cier difficile, et au regardde l'importance que revêt le renouvellement de cesorganes pour la vie de l'organisation syndicale,le bureau actuel a décidé

du report à des dates sus-évoquées, afin d'accorderassez de temps de ré-flexion et de décision àtous les adhérents actifs,susceptibles de s'engagerà conduire l'Onep pour lesquatre prochaines années. 
«Cette décision nous évite
l'option de deux congrès
successifs pour le même
objet essentiel. Ce qui, fi-
nancièrement, aurait été
intenable», écrit SylvainMayabi Binet.Toutefois, si aucune listen'est enregistrée dans lesdélais impartis, le mandatdu bureau national sepoursuivra, conformé-ment à l'Article 21 des sta-tuts de l'Onep, a-t-ilajouté. Dès la semaine prochaine,de nouveaux appels à can-didatures seront formali-sés. Plusieurs personnesattendent la tenue ducongrès de ce syndicat. «
Notamment les ennemis de
l'Onep qui veulent voir un
nouveau responsable à la
tête de cette organisation,
sous prétexte que l'actuel
est trop dur», selon le se-crétaire général intéri-maire du syndicat desemployés du secteur pé-trolier.

Le renouvellement des organes statutaires reporté à juillet prochain
Vie des syndicats/Organisation nationale des employés du pétrole (Onep)

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Les adhérents de l'Onep sont appelés à déposer
leurs candidatures dans les délais impartis.
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L'Onep devrait renouveler ses organes 
statutaires en 2018.
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La signature du procès-verbal de conciliation entre l'Onep et la société ESS
Gabon est l'un des succès de l'organisation cette année.
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